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Les cloutiers de Concoret 
CONCORET était jadis un pays de 

cloutiers.  

 

En 1856, on trouve 5 entreprises de 

forge et clouterie faisant vivre 143 

personnes. 

En 1872, 364 personnes vivent  des 

mêmes activités, c’est le maximum, 

ensuite c’est la baisse pour tomber à 

4  entreprises de clouteries vers 

1906 qui n’emploient plus que 26 

ouvriers et 4 apprentis. Ce rapport 

souligne les difficultés résultant de 

la concurrence de clous de fabrique 

industrielle. 

Il y a un siècle, la Forge Rouge 

employait encore 12 ouvriers puis 

par la suite les patrons 

n’employaient plus qu’un ouvrier ou 

deux. 

A cette époque, les patrons 

nourrissaient leurs employés, mais 

ceux-ci travaillaient en fonction de 

la nourriture. Si le repas du midi  se 

composait d’un hareng pour deux, le 

rendement était bon, mais si le 

hareng était pour trois, le travail 

ralentissait. 

Les ouvriers étaient d’ailleurs 

nourris très pauvrement.  

 

 

 

On peut en juger par cette recette tirée d’un vieux livre de cuisine : 

« Pour faire une tourte de lièvre otez-en toutes les chairs et n’y mettez 

point les os, ils serviront à faire un civet pour les domestiques…… » 

 

Chez François Lecomte de la Dorbelais, qui est décédé vers 1930, la 

roue était entrainée par un chien, son petit-fils se rappelle encore du 

nom des chiens qui attendaient leur tour pour se remplacer dans la roue. 
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